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INTRODUCTION 

Le dromadaire est un animal sobre, rustique et parfaitement adapté au climat 

désertique et chaud. Il présente des particularités physiologiques et biochimiques qui lui 

permettent de lutter contre les contraintes du milieu (fort écart thermique nycthéméral, faible 

valeur nutritive et dispersion des ressources alimentaires). Tout ceci fait que les finalités de 

l’élevage de cet animal sont multiples et plus variées par rapport aux autres espèces de 

ruminants domestiques (Ben Romdhane et al., 2003).  

En effet cet animal répond aux multiples besoins de ces populations en leur 

fournissant en plus des poils, de la peau de la viande et du lait (Siboukeur, 2011), il joue un 

rôle capital comme animal de bât ou de travail. Il est aussi un animal de selle, et à ce titre, il 

représente un auxiliaire important pour l’utilisation et la valorisation des espaces et de la flore 

désertique ou semi-désertique (Ben Romdhane et al., 2003).  

La plupart des camelins sont en Afrique, Moyen-Orient et Asie du Sud-Est. Le 

dromadaire, ne serait-ce que de par sa physiologie unique, devrait faire l'objet d'une attention 

particulière car c'est un animal particulièrement adapté aux climats arides. Il est par 

conséquent utile pour la socio-économie du sud algérien (Ben Amor, 2007). En raison de cette 

importance économique et sociale, plusieurs travaux sur les paramètres sanguins, l’anatomie, 

la physiologie et la pathologie de cet animal ont été réalisés (Ben Romdhane et al., 2003).  

Dans ce contexte ce présent travail vise essentiellement à :  

 déterminer les valeurs de quelques paramètres hématologiques chez les dromadaires 

élevés dans le sud algérien selon le sexe, l’âge et la race  

 contribuer à établir les paramètres sanguins de référence chez ces animaux. 
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I.1.Définition du dromadaire  

Le dromadaire (Camelus dromedarius), ou chameau d'Arabie, est 

une espèce de chameau, mammifère artiodactyle de la famille des camélidés. Pour cette 

raison, qualifier un dromadaire de « chameau » n'est pas erroné mais juste moins précis ; 

les espèces nommées couramment « chameau » présentent deux bosses, alors que le 

dromadaire n'en possède qu'une seule. 

La taille du dromadaire va de 2,20 m à 2,50 m au garrot pour les plus grands ; son 

poids varie entre 400 et 1 100 kg selon les races. Cet herbivore a une espérance de vie 

moyenne de 25-40 ans. Le dromadaire possède une seule bosse (1). 

I.2.Répartition géographique de dromadaire dans le monde 

Le dromadaire a été répertorié dans 35 pays tels que l'Inde, la Turquie, le Kenya, 

le Pakistan, la corne de l'Afrique et bien d'autres encore. Domestiqué au Moyen-Orient et plus 

précisément dans le sud de la péninsule arabique, le dromadaire a été réintroduit en Afrique 

du Nord à l'état domestique au début de 1
ère

 chrétienne au moment de l'assèchement du 

Sahara. La forme sauvage, qui devait exister au début des temps historiques, a disparu sans 

laisser de trace. 

Il occupe actuellement toute l'Afrique sahélienne, du Nord de la Mauritanie (et même 

les îles Canaries) à Djibouti. En 1999, une étude a démontré que 80 % de la population des 

dromadaires se trouvait en Afrique avec près de 10 millions de têtes dans la corne d'Afrique. 

L'essentiel des effectifs est concentré dans trois pays : la Somalie, le Soudan et l'Éthiopie par 

ordre d'importance. C'est la Somalie qui abrite le plus important cheptel : 6 millions de têtes 

(ce qui fait 2 bêtes par habitant) sur environ une population mondiale estimée à près de 

20 millions de têtes. On compte en moyenne 1 dromadaire pour 20 personnes dans 18 pays 

d'Afrique. Il a été répertorié environ 51 races de dromadaires. En Asie, il occupe tout l'arc 

aride de la péninsule Arabique jusqu'au désert du Rajasthan en Inde, zone la plus orientale de 

sa répartition d'origine. Vers le Nord, il occupe les régions voisines de l'Asie 

centrale (Turkménistan) où il peut d'ailleurs s'hybrider avec le chameau de Bactriane à deux 

bosses. 

  Il a été introduit au cours des XIX
e
 et XX

e
 siècle dans d'autres régions, comme 

l'Australie ou l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Afrique du Sud, même l'Europe (par 

exemple dans les Landes de Gascogne) avec des résultats inégaux. Ce n'est qu'en Australie 

https://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
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qu'il a été utilisé de façon intensive dans la deuxième moitié du XIX
e
 siècle et au début du XX

e
, 

on estime que 20 000 têtes ont été importées durant cette période (2). 

Les animaux provenaient à la fois d'importation (principalement du nord de l'Inde et du 

Pakistan (bidem) et d'élevages locaux (qui ne suffisaient pas à répondre à la demande). Avec 

l'apparition des véhicules à moteurs, depuis les années 1920, le dromadaire a perdu l'essentiel 

de son rôle économique en Australie
 (

gov.au sur les chameaux), et un grand nombre a été 

relâché dans le désert. La population des dromadaires australiens est revenue à l'état sauvage 

(phénomène de marronnage) et augmente de façon exponentielle (doublement en 8 à 12 ans) 

pour dépasser sans doute un million de têtes actuellement dont 400 000 en Australie-

Occidentale (3). 

I.3.Répartition géographique de dromadaire en Algérie  

Selon les statistique de MADRP (2018), les wilayas des grandes effectifs camelins en Algérie 

c’est les 3 wilayas de sud saharienne ; Tamanrasset de 671899 tètes camelins ensuite Tindouf 

de 62215 têtes et Adrar de 53629 têtes. 

L'animal peut survivre dans des contrées bien plus septentrionales, comme en France, 

en Espagne ou en Suisse, où il existe de petits troupeaux, servant essentiellement d'attraction. 

 
Figure N°01 : Répartition géographique des têtes camelins dans quelque 

Wilaya d’Algérie (Statistique de MADRP ,2018). 
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I.3.1. Introduction du dromadaire en Algérie : 

En ce qui concerne l’introduction des camelins en Algérie, beaucoup d'auteur, 

notamment (Curasson, 1947), nous signale que c'est  grâce aux Arabes qu'il y a eu cette 

introduction ; Alors que selon Cauvet (1925), les Berbères possédaient des dromadaires bien 

avant l'arrivée des arabes, D'ailleurs Ibn Khaldoun (1332- 1406 cité par Cauvet,1925) dans 

«l’histoire des Berbères », précise que bien avant l'Islam, les Berbères vivaient en nomades 

avec leurs dromadaires. 

 En effet, KAHINA reine des Aurès (701 après JC), faisait porter devant elle sur un 

dromadaire une grande idole en bois qu'elle vénérait.  

Par ailleurs, on pense que ce sont les invasions Arabes, qui se succédèrent avec des 

dromadaires Asiatiques dans le nord de l’Afrique (Cauvet, 1925). 

I.3.2. Effectif camelins en Algérie : 

Depuis 1961, les effectifs camelins en Algérie ont doublé, et durant cette période, ils 

ont connu des fluctuations où l’on rencontre une régression durant les années soixante-dix, 

due à la révolution agraire qui a provoqué chez les uns de fausses déclarations et chez les 

autres, un exode rural, se soldant par un délaissement de l’élevage camelin et une 

augmentation des effectifs durant les années deux milles, dus à la subvention de l’Etat. La 

Figure n°2 représente l’évolution des effectifs camelins en Algérie pendant la période 1961-

2016, données tirées à partir des statistiques de l'Organisation des Nations Unies pour 

l'Alimentation et l'Agriculture (Figure N°02) (Ouled Belkhir, 2018).  

 
Figure N°02 : Evolution des effectifs camelins en Algérie (FAO, 2018) 
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Durant ces dernières années, les effectifs camelins en Algérie ont connu une évolution 

très nette allant jusqu'au 379094 têtes en 2016 (Ouled Belkhir, 2018) et 381882 têtes en 2017. 

Cette hausse très remarquable est justifiée entre autre par la situation sécuritaire en Lybie et à 

un degré moindre le Mali qui a obligé les chameliers de ces pays limitrophes à brader leurs 

têtes camelines, situation qui n’a pas laissé indifférents les chameliers algériens devant cette 

opportunité. 

I.3.3. Aire de distribution des effectifs camelins en Algérie 

Le cheptel camelin en Algérie représente 252470 têtes, est repart à travers 17 wilayets, dont 

(MADR, 2006). 

-92.15 % de cheptel camelin national dans 8 wilayat sahariennes. 

-7.84 % de cheptel camelin national dans 9 wilayat steppiques. 

Par ailleurs, trois wilayas du sud constituent le pole le plus important de l’élevage 

camelin en Algérie, à savoir Tamanrasset, Adrar et Tindouf. Au-delà des limites 

géographiques, on distingue trois grandes aires de distribution (Ouled Belkhir, 2008). 

I.4. Systemes d’elevage camelin en Algerie  

I.4.1. Système H’mil  

Ce système est pratiqué essentiellement en mauvaise saison (manque de pâturage), où 

les dromadaires sont en quête d’eau et de pâturage, mais il présente des inconvénients, ou les 

produits du dromadaire (lait, poil,…, etc.) ne seront pas exploités, les maladies les accidents 

de la route, et la disparition des chamelons qui ne sont pas marqués ce qui complique leur 

identification et aussi des difficultés de dressage (Ghauthier-Pliters , 1977). 

 I.4.2. Système nomade  

  Les éleveurs nomades se concentrent généralement en groupements familiaux, par 

tribus et se déplacent ensemble pour les besoins de l’élevage. Ils utilisent la tente comme 

mode d’habitation (Bessahraoui & Kerrache, 1998).  

I.4.3. Système semi-nomade  

Les bergers, semi-nomades, possédant des effectifs qui proviennent pour certains de 

l’activité du gardiennage de leurs parents, lesquels étaient rémunérés en nature, et gardaient 

des troupeaux confiés par plusieurs propriétaires (Adamou, 1993). 
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 Au contraire des nomades, les semi-nomades gardent personnellement ou avec la 

participation d’un membre de la famille, la conduite de leurs troupeaux à l’aide d’un berger 

(Bessahraoui & Kerrache, 1998).  

Des chameliers, avec des effectifs moyens, sont des éleveurs phoéniciculteurs avec de jeunes 

plantations en cours de mise en valeur. Les chameliers sont des semi-nomades qui passent la 

moitié de l’année sous la tente et qui sont contraints à la halte d’automne, et/ou au repos 

estival. Les produits mis sur le marché par les chameliers sont très limités (Adamou, 1993). 

I.4.4. Système sédentaire   

Outre l’élevage sédentaire situé particulièrement dans la wilaya de M’Sila autour du 

Chott El Hodna (Ayad & Herkat, 1996). Selon Bessahraoui & Kerrache (1998), les éleveurs 

sédentaires résident dans les centres de cultures (villages), dans des groupements tribaux ou 

logent en ville (Tamanrasset), ils habitent dans des maisons en dur. 

I.4.5. Les Ramasseurs de bois ou Hattabines : Ils sont en majorité sédentaires avec un faible 

effectif camelin, possédant trois animaux, arrivant à vendre trois charges par semaine, le prix 

varie suivant le poids, la période de vente et la nature du bois, Ils s’adonnent également au 

ramassage du crottin qui est vendu aux phoéniciculteurs du Souf (Adamou, 1993). 

I.4.5. Système d’engraissement   

Il a été signalé particulièrement chez les éleveurs du « Chott-El-Hodna » (Ben Aissa, 

1988). 

I.5. Les races camelines en Algérie  

La notion de « Race » dépend des critères étroitement pilotés par l’homme en fonction 

des objectifs fixés à l’animal. Les noms des races sont attribués à des groupes d’animaux dont 

telle ou telle région susceptible de varier selon les pays et les ethnies qui se partagent la zone 

(Faye, 1997). Les mêmes races sont rencontrées dans les trois pays du Maghreb et sont 

utilisées pour la selle, le bat et le trait (Lasnami, 1986; Ben Aissa, 1989). 

 I.5.1. Chaambi 

 C’est une race fortement croisée avec du sang de dromadaire arabe. Animal medio 

ligne, musclé qui se caractérise par diverses variantes de taille et de pelage, il est utilisé 

comme moyen de transport et de selle. Sa robe va de bai à cendre avec des touffes de poils 

très fournies particulièrement au niveau de la bosse et dans la région de l’auge et des parotides 
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(Messaudi, 1999). Sa présence est très répandue, notamment du grand erg occidental au grand 

erg oriental (lieu de pré-dilection Metlili de Chaamba). Il est rencontré dans les hauts plateaux 

au nord du grand erg occidental (Sud Oranais) (Iabidi et al., 2014). 

 

     Figure N°03 : Dromadaire Chaambi (Cirad cité par Ghedir et Arwa ,2007). 

 

 

 

1.5.2. Ouled sidi cheikh 

C'est un animal de selle. On le trouve dans les hauts plateaux du grand ERG occidental 

(Medjour, 2014). 

 
Figure N°04 : Ouled sidi cheikh (Photo Meyr cite par Ghedir et Arwa , 2007). 
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I.5.3. Sahraoui 

 Est issu du croisement Chaambi et Ouled Sidi Cheikh. C'est un excellent méhari. Son 

territoire va du grand ERG Occidental au Centre du Sahara (Medjour, 2014). Les valeurs 

moyennes traduisent des animaux dans le standard de la race Sahraoui, avec des dromadaires 

adultes avoisinant les 460 kg pour une hauteur au garrot d’un peu plus de 182 cm (Anonyme 

1, 1998). 

 
Figure N°05 : Dromadaire Sahraoui (Photo Saint-Martin, cité par Ghedir et Arwa ,2007). 

 

I.5.4. Targui  

Il est de qualité supérieure. Les dromadaires targuis sont des animaux habitués aussi 

bien au rude climat du tassili et du massif central du Hoggar, qu’au sable et aux Tanezrouft 

qui entourent leurs montagnes (Ben Aissa, 1989). C’est un animal longiligne, de deux mètres 

de haut, énergique, noble et élégant .Il a une robe claire ou pie, avec des poils ras et une peau 

très fine. Il est excellent méhari, animal de selle par excellence souvent recherché au Sahara 

comme reproducteur. Réparti dans le Hoggar et le Sahara Central (Barka, 2005), dans le 

Sahara Occidental, le Sud Orannais (Béchar, Tindouf). Son berceau : Oum El Assel 

(Reguibet). 
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Figure N°06 : Dromadaire Targui dans l’Adrar de l’Algérie (Photo le Gal Ghedir et  

Arwa ,2007). 

 

I.5.5. Ait Khebbach  

Est un animal de bât. On le trouve dans l'aire Sud-Ouest (Medjour, 2014). 

 I.5.6. Chameau de la Steppe 

 Il est utilisé pour le nomadisme rapproché. On le trouve limites Sud de la steppe (Medjour, 

2014).  

I.5.7. Ajjer  

Il est bon marcheur et porteur. Se trouve dans le Tassili d'Ajjer (Medjour, 2014).  

I.5.8. Berberi  

Animal de forte fine, avec une arrière main musclée, rencontré surtout entre la zone 

Saharienne et tellienne. Il est très proche du Chaambi et de  Ouled Sidi Cheik (Ghedir et 

Arwa, 2007). 
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Figure N°07 : Dromadaire Berberi (Photo Shwartz, cité par Ghedir et Arwa ,2007). 

 

I .5.9. Chameau de I'Aftouh 

Utilisé comme animal de trait et de bât. On le trouve aussi dans la région des Reguibet 

(Tindouf, Bechar) (Ben Aissa, 1989). Le dromadaire de l'Aftout peuple le centre et le sud du 

territoire. Il est caractérisé par sa forme ramassée, son encolure en D, sa robe brunâtre et ses 

poils longs. Il présente des touffes sur les cuisses et la croupe. La femelle du dromadaire de 

l'Aftout est considérée comme la meilleure laitière du pays. Le dromadaire de l'Aftouh a ainsi 

un rendement carcasse de l'ordre de 55% et sa viande est très appréciée. Il est utilisé dans le 

transport des marchandises et par l'armée mauritanienne dans les zones difficiles d'accès 

(Ague, 1998). 

I  

Figure N°08: Répartition géographique des principales races de dromadaire en Algérie (Ben 

Aissa, 1989). 



CHAPITRE I :                                                                    ELEVAGE DE DROMADAIRE 

 13 

I 6. PRODUITS CAMELINS  

 I 6.1. Lait de chamelle  

  Aliment irremplaçable pour certaines catégories de la population et il n’est pas rare 

que lors des déplacements, le chamelier ne s’alimente qu’avec du lait de chamelle. Les 

rendements rapportés par la bibliographie sont très variables et sont 8 fonctions des races et 

des systèmes d’élevage. Une chamelle allaitante produit de 1000 à 2000 litres de lait pour une 

période allant de 8 à 18 mois (F.A.O, 2006 ; Senoussi, 2011).  

D’après les statistiques de la FAO, la production mondiale de lait de chamelle 

disponible pour la consommation humaine est estimée officiellement à 1.3 millions de tonnes 

en 2002, soit 500 fois moins que celle de lait de vache. Mais si l’on tient compte de 

l’autoconsommation et du réel potentiel moyens des animaux en production, il est probable 

que cette production soit plus élevée (soit 5.4 millions de tonnes). 

 Le premier producteur mondial de lait de chamelle est la Somalie, suivie de l’Arabie 

Saoudite (Adamou, 2009). A l’échelle mondiale, le lait de chamelle ne représente que 0,36 % 

du lait produit, ce que est marginal, mais cette proportion n’était que de 0,18 % en 1961 selon 

la FAO.  

En proportion, la croissance de la production laitière de chamelle qui dépasse 6 % en 

moyenne annuelle, est trois fois supérieure à celle de lait de vache. De plus, l’élevage camelin 

étant limité aux régions arides, cette proportion peut-être localement bien plus importante, 

dépassant les 10% dans la corne de l’Afrique (Faye et Konuspayeva, 2017). 

  En Algérie, le lait est partagé entre le chamelon et la famille de l'éleveur ou est offert 

gracieusement. Comme dans la plupart des pays, le lait, une fois trait, est bu frais aussitôt et la 

principale transformation reste le lait fermenté. Rappelons que la traite est l’apanage des 

hommes (Adamou, 2009). 

I 6.2. Viande  

  La contribution du chameau à la production mondiale de viande rouge est très 

marginale, du fait de la taille de la population caméline : la viande de chameau représente 

0,13% de la viande produite dans le monde et 0,45% de la viande rouge. Cependant, les 

grands camélidés étant confinés dans les pays arides, leur contribution apparait plus élevée 

localement. En Afrique de l’Est, la viande de dromadaire représente 4,1% de la viande rouge 



CHAPITRE I :                                                                    ELEVAGE DE DROMADAIRE 

 14 

produite, 4,8% en Afrique du Nord, 2,9% en Afrique de l’Ouest, 3,7% dans le Proche-Orient. 

Partout ailleurs, elle représente moins de 1% du total des viandes rouges.  

La consommation par habitant est particulièrement élevée en Somalie, pays du Golf 

(Oman, Emirats Arabes unis), Mauritanie et partie saharienne du Maroc (FAYE et al ,2013). 

Au niveau du marché national, la production de viande de dromadaire est en continuelle 

progression. Elle a atteint, en 2017, 5948 tonnes provenant de 40111 têtes abattues. Présente 

l’évolution du tonnage de viande cameline produite au cours des dix dernières Années (FAO 

stat, 2019). Cette production se trouve actuellement confrontée à un forte concurrence des 

autres viandes rouges : bovine, caprine avec une prédominance en production de viande ovine 

(Smili, 2014 ; FAO stat, 2019). 

Certes, La place de la viande cameline en matière de consommation est très 

négligeable à l'échelle nationale (4.2% du total des viandes rouges consommées) mais sa 

consommation dans les régions sahariennes est importante puisque les camelins participent 

pour 33.02% de l'ensemble des abattages en viande rouge et la contribution de cette espèce est 

en progression constante. Les statistiques d'abattage sont loin de refléter la consommation 

réelle vue le grand nombre des dromadaires abattus clandestinement (Adamou et al., 2012).  

 

 

Figure N° 09 : Evolution de la production de viande cameline depuis 2005 en TEC 

(FAO, 2018). 
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I .6.3. Poil  

Le poil du dromadaire ou « Oubar » est très apprécié par la population du sud 

Algérien, surtout pour la confection des « Burnous », qui est le symbole de la dignité et de la 

noblesse. Le kilogramme de « Oubar » de bonne qualité, issu de dromadaire jeune, avoisine 

les 3500 DA. Les poils du dromadaire peuvent être utilisés seuls ou mélangés à la laine, pour 

la confection de ; « Djellaba », tapis, sacs, cordes… . Les quantités et la qualité de poils 

produites par le dromadaire varient en fonction des populations camelines, et des conditions 

d’élevage. Le dromadaire n’est tondu qu’une fois par an, vers la fin de printemps (Chehma, 

2001). Le chamelon donne une toison de meilleure qualité, alors que chez les femelles non 

gestantes elle est beaucoup plus importante que chez les femelles gravides. En Algérie, le 

poids de la toison varie de 1 à 4 kg. La production diffère en quantité, en qualité et en couleur 

selon les différentes régions où évoluent les camelins (Senoussi, 2011). 

I .6.4. Peau  

  Ce coproduit qui peut être exploité et valorisé et ce au regard de sa solidité et sa 

texture. Elle est utilisée soit salée et séchée, soit tannée avec des écorces de chêne ou de 

grenade. Elle procure à la fois un cuir souple et solide servant pour la confection de récipients 

pour le puisage de l’eau, des couvertures, des semelles ou pour revêtir les selles. Alors que 

certains chameliers utilisent la peau pour la confection de sangles, de lanières ou de sacs 

(Senoussi, 2011).  

En Algérie, la peau est généralement jetée. Toutefois, certains artisans touaregs 

profitent de cette aubaine pour la transformer en « iretmen », semelles de bonne qualité 

exposées dans le marché de la ville à des prix intéressants. La peau est un sous-produit qui 

peut être valorisé.     Toutefois, certains pays donnent de l'importance à ce sous-produit et 

l'exemple du Soudan mérite d'être signalé où 9672 peaux tannées sont exportées annuellement 

vers des pays européens et arabes (Adamou, 2009).  

I .6.5. Crottins  

Les excrétions fécales chez le dromadaire se caractérisent par une composition faible 

en azote, mais en contrepartie par une grande richesse en fibres indigestibles que l’on peut 

valoriser après un traitement adéquat sous forme de pâte à papier. Des produits comme des 

agendas, des carnets ou des cartes postales fabriquées à partir des fibres des crottins de 

dromadaire ont été ainsi présentés lors de la Foire annuelle de Pushkar par l’ONG Lokhit 
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Pashy-Palak Sansthan (LPPS), vantant cette production « écologique » et surtout en faisant 

remarquer la valorisation multi-usage permise par l’élevage camelin (Senoussi, 2011). 

 

 

                               Figure N°10 : crottins du Dromadaire (anonyme). 

I .7. L’adaptation du dromadaire aux différentes contraintes  

I .7.1. Adaptation à la chaleur  

La bosse du dromadaire, contrairement à une légende tenace, n'est pas une réserve 

d'eau, mais d'énergie. La bosse est un amas de graisse blanchâtre qui peut dépasser les 

100 kg pour un animal en pleine forme et bien nourri. Cette accumulation localisée évite la 

dissémination du gras en région sous-cutanée dans les autres parties du corps. Sa présence sur 

le dos de l'animal lui assure également un rôle dans la thermorégulation. En effet, la 

concentration des réserves adipeuses limite leur répartition sous la peau et donc facilite la 

dissipation cutanée de la chaleur. L'animal se refroidit mieux car il est moins gras. Il 

transforme sa graisse en eau (eau métabolique) par des réactions physiologiques d'oxydation 

(jusqu'à 40 litres pour un animal en bonne forme) (4). 

Le dromadaire a la capacité de faire varier sa température interne en fonction de la 

chaleur externe, ce qui autorise à considérer que l'animal n'est pas un strict homéotherme, à 

l'instar des mammifères passant une partie de leur existence en hibernation. Lorsque la 

température ambiante décroît, notamment pendant la nuit, la température interne du 

dromadaire peut descendre à 34 °C. Durant les heures les plus chaudes, la température rectale 

peut atteindre 42 °C sans que l'on puisse parler de fièvre. De tels écarts de température 

corporelle sont mortels pour la plupart des mammifères. Il a été mesuré par exemple qu'une 

augmentation de 6 °C de la température corporelle chez un dromadaire pesant environ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thermor%C3%A9gulation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eau_m%C3%A9tabolique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hom%C3%A9otherme
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600 kg lui permettait d'économiser 5 litres d'eau. En saison chaude, il peut se passer de boire 

pendant 2 à 3 semaines et en saison fraîche pendant 4 à 5 semaines. Le dromadaire peut boire 

jusqu'à 15 litres d'eau par minute. C'est le seul mammifère capable de boire autant d'eau en si 

peu de temps. En effet, chez les autres animaux, l'absorption d'une trop grande quantité d'eau 

entraîne l'éclatement des globules rouges, donc la mort (4). 

La morphologie générale et le comportement du dromadaire signent aussi son 

adaptation à la chaleur: longs membres, coussinet sternal maintenant l'abdomen légèrement 

au-dessus du sol, positionnement face au soleil afin d'exposer la plus faible superficie possible 

au rayonnement solaire maximal, broutage préférentiel à l'ombre des fourrages ligneux 

pendant les heures chaudes, diminution générale du métabolisme lors de fortes chaleurs, robe 

variant entre le blanc et le fauve, toison tombant d'elle-même en été, peau épaisse, protectrice, 

glandes sudoripares peu nombreuses (4). 

I .7.2. Adaptation à la sécheresse  

Les mécanismes d'adaptation à la chaleur mettent en œuvre un ensemble de procédures 

physiologiques qui contribuent à économiser l'eau. Mais c'est dans les situations extrêmes, 

notamment lors de déshydratations poussées que le dromadaire montre ses exceptionnelles 

qualités. L’animal est alors capable d’économiser l’eau corporelle par des mécanismes de 

réduction des pertes hydriques (diminution de la diurèse, arrêt de la sudation, diminution du 

métabolisme de base, variation de la température corporelle,  réactions chimiques : 

l'hydrogène issu de la fonte des graisses se combine à l'oxygène procuré par la respiration 

pour fournir l'indispensable complément d'eau) tout en maintenant une homéostasie vitale 

pour sa survie, à la fois en limitant la variation de la concentration des paramètres vitaux et en 

assurant une excrétion maximale des déchets métaboliques. Celle-ci est permise par 

l’émission d’une urine très concentrée. Toutefois, l’excrétion des éléments dont l’élimination 

nécessite des grandes quantités d’eau (glucose, urée notamment) est contrôlée de façon 

rigoureuse. Ces mécanismes d’adaptation qui font la réputation du dromadaire expliquent 

également qu’il s’agit d’une des rares espèces domestiques qui n’ait pas quitté son aire 

d’origine (4). 

I .7.3. Adaptation à la sous nutrition 

Le milieu désertique se caractérise aussi par la faiblesse des ressources alimentaires, 

leur grande dispersion et une forte variabilité temporelle. Le dromadaire présente une 

meilleure capacité à digérer les fourrages pauvres que les ruminants domestiques. Cette 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Globules_rouges
https://fr.wikipedia.org/wiki/Morphologie_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tabolisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9shydratation_(m%C3%A9decine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hom%C3%A9ostasie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Urine
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supériorité s’explique par une plus grande rétention des particules solides dans les pré-

estomacs, se traduisant par un temps de contact plus long des aliments avec les micro-

organismes qui les digèrent. Il supporte très mal l'excès de nourriture et 4 à 5 kg d'acacia par 

jour lui suffisent en période de disette. Au Sahara, ses plantes fourragères de prédilections 

sont les graminées Stipagrostis pungens, le Drinn et Panicum turgidum (4). 

Chez toutes les espèces de mammifères, les lipides de réserve constituent la forme la 

plus concentrée du stockage d'énergie dans l'organisme, concentrés chez le dromadaire dans la 

bosse. Contrairement aux autres ruminants qui assurent l'essentiel de leurs besoins 

énergétiques à partir de la production d'acides gras volatils et génèrent ainsi une faible 

quantité de glucose, le dromadaire présente une glycémie comparable à celle de l'homme. Il 

présente une néoglucogenèse très active tant au niveau du foie que du rein, ce qui lui permet 

de maintenir une glycémie presque normale en cas de privation de nourriture, sans 

consommation de graisse (cétogenèse). Son économie d'eau se fait également lors de son 

excrétion. L'animal perd environ 7 fois moins d'eau que la vache. Ainsi, le volume de l'urine 

d'un dromadaire déshydraté est de 0,1 % du poids du corps alors que c'est 2 % de ce poids 

chez le mouton déshydraté. L'urine est très concentrée car les reins réalisent une plus grande 

réabsorption de l'eau et des électrolytes : en situation de déshydratation, l'urine du dromadaire 

est 2 fois plus concentrée que l'eau de mer. Le foie est aussi un organe qui diminue les rejets 

liquides en recyclant son urine soit en protéines soit en eau (4). 

Lorsque le dromadaire dispose d'une ration déficitaire en protéines, la quantité d'urée 

excrétée devient très faible. En situation de déficit protéique, il excrète 1 % seulement de son 

urée, contre 23 % chez le mouton. De fait, il a la capacité de recycler de façon remarquable 

l'urée, ce qui permet de répondre aux déficits protéiques d'origine alimentaire et de maintenir 

la protéosynthèse ruminale (4). 

Sur le plan des minéraux, tout se passe chez le dromadaire comme si 

son métabolisme était tourné vers une anticipation des périodes de sous-nutrition minérale. Il 

signe son adaptation à ces périodes de restriction alimentaire par divers mécanismes : 

augmentation des capacités d'absorption en cas de pénurie, plus grande capacité de stockage 

de certains éléments minéraux, plus grande tolérance à certains électrolytes, maintien des 

activités enzymatiques de base en dépit des situations déficitaires (4). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Acacia_(genre)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Disette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plantes_fourrag%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gramin%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stipagrostis_pungens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Panicum_turgidum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lipide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acides_gras
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glucose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glyc%C3%A9mie
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9oglucogen%C3%A8se
https://fr.wikipedia.org/wiki/Foie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rein
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A9togen%C3%A8se
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vache
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mouton
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ur%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tabolisme
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II.1. Définition du sang  

Le sang est un type spécial de tissu conjonctif composé d'éléments formés dans une 

matrice fluide. Le plasma est la partie liquide appelée sérum lorsqu'il est appauvri en 

fibrinogène (Mirzadeh et al., 2010). Les éléments formés comprennent les érythrocytes 

(globules rouges), les leucocytes (globules blancs) et les plaquettes. (Bacha et Bacha, 2000). 

Chez les animaux domestiques le sang constitue environ 7  du poids corporel. (Kolb, 1975 ; 

Bounous et Stedman, 2000 ; Albusadah, 2004). 

II .2.HEMOGRAMME 

L’hémogramme ou la formule sanguine complète (FSC) correspond à l’analyse 

quantitative des éléments figurés du sang (hématies, leucocytes et plaquettes). C’est un 

examen simple permettant de chiffrer le nombre de globules blancs, de globules rouges et de 

plaquettes (Pavic et Gérome, 2013). L’hémogramme est un des examens biologiques les plus 

prescrits et parmi les plus utiles en pratique médicale courante. Ses modifications peuvent 

révéler des pathologies très diverses. Ses valeurs de référence se voient changer en fonction 

de plusieurs paramètres comme l'âge, le sexe, la gestation et la consommation de 

médicaments (Bounid et Haouach, 2018). Il est divisé en hémogramme rouge, hémogramme 

blanc et thrombogramme. 

II.2.1.Hémogramme rouge 

II.2.1.1.Globules Rouges (GR) ou Erythrocytes  

Morphologie  

Ce sont des cellules anucléées dépourvues d’organites cellulaires (Canfield, 1998), à 

paroi déformable, dont la durée de vie est d’environ 140 à150 jours (Satué et al, 2012) après 

une érythropoïèse classique d’une semaine au niveau de la moelle osseuse. Ce processus de 

renouvellement, variable en intensité, aboutit à des différences de valeurs globales selon l’âge, 

le sexe, la race et surtout l’activité musculaire propre à chaque individu (Santos et al, 2014).ce 

sont les cellules quantitativement majoritaires dans le sang (Cordonnier et Fontaine, 2005; 

Grisard, 1990; Sellon, 1995; Kramer, 2000). 

Chez les camélidés les hématies adultes diffèrent des autres mammifères par leur 

forme elliptique (figure 11).les globules rouges du chameau (Camelus Bactrianus) sont 

généralement plus petits que ceux du Dromadaire (Camelus Dromadarius). 
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Chez le Dromadaire, la résistance des hématies est en moyenne beaucoup plus élevée 

que chez les autres espèces, ce qui limite considérablement les risques d’hémolyse (Faye, 

1997 et Moore, 2000). 

selon les différentes références publiées, la concentration érythrocytaire varie, chez 

le dromadaire, entre 6 et 10 x 10
6
 /mm

3
 avec des extrêmes situés entre 5 (Chartier, 1986 - 

Mauritanie) et 12,5 x 10
6
/mm

3
 (Sharma et al., 1973 - Inde) . Au-delà des incertitudes sur les 

méthodes de comptage, des facteurs pathologiques et géoclimatiques peuvent expliquer les 

variations observées. On sait que l’altitude joue un rôle primordial sur la numération 

érythrocytaire (polyglobulie d’altitude), et d’ailleurs les petits camélidés andins présentent des 

valeurs plus élevées (genre Llama). Le chameau de Bactriane, vivant en moyenne à des 

altitudes plus élevées que le dromadaire, présente également des valeurs nettement plus 

importantes: 10 à 19 x 10
6
/mm

3
 vs 6 à 9 x 10

6
/mm

3
. 

 

Figure N°11 : Les globules rouges du Dromadaire. (Wernery et al., 1999). 

Fonctions  

 Les principales fonctions du globule rouge sont  

 -Métabolisme oxydoréducteur 

  Le globule rouge lutte contre la formation de méthémoglobine (Hb+Fe+3) grâce à des 

enzymes réductrices la méthémoglobine réductase et la glutathion réductase (Toussaint, 2012 

; Anonyme 1). 

 - Régulation acido-basique de l’organisme 

 Grâce à sa richesse en anhydrase carbonique donc le globule rouge joue un rôle de 

tampon (Faure, 2007). 
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 - Leur principale fonction est le transport de dioxygène (O2) des poumons aux tissus et le 

transport de dioxyde de carbone (CO2) des tissus aux poumons. (Nseabasi et al, 2013). Leur 

nombre s'exprime en globules rouges par millimètre cube de sang (GR/mm3) (Portier et al, 

2007). 

II.2.1.2.L'hémoglobine  

Morphologie  

 L'hémoglobine est constituée d'une hétéroprotéine, appelée globine et composée de 

quatre chaînes polypeptidiques (α1, α2, β1 et β2), et de quatre hèmes qui renferment chacun 

un atome de fer. Elle se trouve dans les hématies dont elle est le principal constituant, 

puisqu'elle représente 95% des protéines intracellulaires de l'hématie. Elle est de ce fait 

responsable de la couleur rouge du sang. Une faible quantité d'hémoglobine se situe dans le 

plasma où elle est liée à une protéine appelée haptoglobine (Cordonnier et Fontaine, 2005).  

Le taux d'hémoglobine chez le dromadaire 13,1 g / litre de sang et les cellules 

sanguines peuvent transférer environ 50% de l'oxygène de plus de globules rouges des autres 

mammifères calculé sur la base de l'unité de volume de l'érythrocyte, en raison de la forte 

teneur des érythrocytes d'hémoglobine (Tableau N° 01). 

Parmi les caractéristiques physiologiques des dromadaires lorsqu’elles sont exposées à 

la soif depuis longtemps, qu'il réduit la concentration en oxygène de 15,5 à 12,1 g / 100 ml de 

sang, car le dromadaire sujettes à la dessiccation réduit le rythme respiratoire et la pression 

moléculaire de l'oxygène dans le sang de sorte de réduire les pertes d'eau par la respiration. Et 

pour rétablir cette réduction des échanges gazeux pulmonaires nécessitent une augmentation 

de l’hémoglobine dans les globules rouges, la quantité d’hémoglobine résistante atteint 95-

99% de l'hémoglobine totale, et il semble que ce phénomène est bénéfique pour le dromadaire 

par ce que l'exposition du dromadaire à la sécheresse augmente l'alcalinité du sang due à 

l'absorption de grandes quantités de bicarbonate. 

Fonctions  

Chaque hème peut fixer une molécule d’O2. L'hémoglobine est aussi capable de fixer 

les molécules de CO2 produit par les tissus et participe dans une certaine mesure à l'équilibre 

acido-basique en captant des protons. Le catabolisme de l'hémoglobine conduit à la formation 

de bilirubine (Ayadi, 2009). Le taux sanguin d'hémoglobine, ou hémoglobinémie, s'exprime 



CHAPITRE II :                  PARAMETRES HEMATOLOGIQUES DU DROMADAIRE 

 23 

en grammes d'hémoglobine par décilitre de sang (g/dL) ou en grammes d’hémoglobine par 

litre (g/L) (Petit et al, 2004). 

II.2.1.3.Hématocrite (Ht)  

L'hématocrite est le rapport du volume occupé par les hématies dans un volume sanguin total. 

Pour le calculer, du sang est prélevé sur anticoagulant (par exemple l'éthyldiaminetétracétate 

ou EDTA puis placé dans un tube capillaire et centrifugé. (Cordonnier et Fontaine, 2005). 

II.2.1.4.VGM 

Le volume globulaire moyen, ou VGM, est un paramètre sanguin rendant compte de la 

taille des globules rouges, exprimée en µm
3
 (ou femtolitres , 1µm3 = 1 fL) . Il se calcule après 

la réalisation d'un hémogramme à partir de l'hématocrite et de la numération 

globulaire (nombre d'érythrocytes), selon la formule VGM = Ht x 10 / NGR (avec Ht en % et 

NGR en millions/mm
3
). 

Il définit le caractère normocytaire, microcytaire ou macrocytaire d'une anémie. La valeur du 

VGM aide ainsi à poser le diagnostic étiologique de l'anémie (5). 

II.2.1.5.CCMH 

La concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine (CCMH), ou concentration 

globulaire moyenne en hémoglobine (CGMH), est un paramètre sanguin donnant 

la concentration massique moyenne d'hémoglobine contenue dans un certain volume 

de globules rouges. Elle est calculée lors d'un hémogramme comme le rapport entre le taux 

d'hémoglobine (concentration de l'hémoglobine dans le sang) et l'hématocrite. La CCMH est 

généralement exprimée en g/100 mL. 

C'est l'une des trois principales constantes globulaires (ou érythrocytaires) avec le volume 

globulaire moyen(VGM) et la teneur corpusculaire moyenne en hémoglobine (TCMH) (6). 

II.2.1.6.TGMH 

La teneur corpusculaire moyenne en hémoglobine (TCMH), aussi parfois 

appelée teneur globulaire moyenne en hémoglobine (TGMH), est un 

paramètre sanguin donnant la masse moyenne d'hémoglobine contenue dans un globule rouge. 

Elle est calculée lors d'un hémogramme comme le rapport entre le taux d'hémoglobine et 

la numération globulaire. La TCMH est exprimée en picogramme. 
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Sa valeur définit le caractère normochrome ou hypochrome d'une anémie (l'hyperchromie est 

impossible étant donné que les globules rouges contiennent physiologiquement de 

l'hémoglobine à saturation dans leur cytoplasme) (7). 

Tableau N°01 : les propriétés du sang de dromadaires (Al Ani, 1997). 

Stabilisateurs  Terme  Déviation 

standard 

Le nombre total de globules rouges (10 ) 05/06 au 06/14 9.44±1.8 

Contenu de l’hémoglobine (g %) 10-15 13.1±1.2 

Le volume globulaire moyen (VGM) De 26.1 à 57.7 36.3±15 

Hémoglobine corpusculaire moyenne (MCH) 01/08 au 07/28 16.7±5.1 

La concentration moyenne de l’hémoglobine 

corpusculaire (CCMH) 

37.1 à 63.6 47.2±6.5 

La quantité de cellules disposées (PCV) 25-36 29.7±3.1 

 

II.2.1.7.Fraction volumique des globules rouges (hématocrite) :  

Le dromadaire à la propriété de la stabilité du volume des cellules empilées 

lorsqu'elles sont exposées à la sécheresse. Dans certains cas, on note une légère baisse jusqu'à 

26%, puis augmenter à 31% une demi-heure après la boisson puis redescend à 23% 4 heures 

après la boisson. Cela est expliqué par l'augmentation de volume des globules rouges par 

l'absorption de l'eau. La réductibase que le sang serait diluée à chaque fois il y a absorption 

d'eau par le tube digestif et restent emprisonné dans un plasma par l'albumine, l’urée, le 

sodium, et le glucose  (anonyme). 

II.2.2.Hémogramme blanc 

II.2.2.1.Leucocytes  

Les leucocytes ou globules blancs sont les cellules qui participent aux défenses de 

l'organisme. Elles sont synthétisés dans la moelle osseuse hématopoïétique avant, pour 

certains, de subir une phase de maturation dans la moelle osseuse ou dans le thymus. Il y’a 

trois grandes catégories ; les monocytes, les lymphocytes et les granulocytes ou 

polynucléaires (Kohler, 2010 ; Cotter, 2002). 
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II.2.2.2.Neutrophiles  

 Le polynucléaire neutrophile (P.N.N.) est un leucocyte mature de la lignée myéloïde a 

noyau généralement plurilobé (3 à 5 noyaux) d'environ 15 µm de diamètre a cytoplasme clair, 

légèrement bleute. La granulopïése a lieu dans la moelle osseuse en quelques jours. Le 

neutrophile mature effectue un court séjour dans le sang circulant avant de rejoindre les tissus 

et les grandes cavités (Médaille et Briend-Marchal, 2002). 

Les neutrophiles matures des dromadaires sont caractérisés par l'existence de chaînes reliant 

les lobes, et les neutrophiles barrières ne sont pas dominantes dans le sang des dromadaires 

naturel. 

II.2.2.3.Eosinophiles  

Cellule sphérique nucléée a noyau généralement bilobé, contenant des granulations 

cytoplasmiques acidophiles (rouges par le MGG). Le granulocyte éosinophile est forme par 

granulopoïése éosinophile dans la moelle osseuse hématopoïétique, présent transitoirement 

dans le sang circulant, capable de diapédèse vers les tissus, et implique dans la défense 

antiparasitaire (Helminthes), l'hypersensibilité de type I, la modulation des réactions 

immunitaires, la phagocytose (bactéricide inferieure a celle des neutrophiles), et la défense 

anti tumorale. (Brigitte et al , 2007) 

 

Figure N°12 : Les éosinophiles du dromadaire. (Amri et Bennecib , 2005). 
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II.2.2.4.Basophiles  

Les basophiles ont un noyau polylobe mais présentent des granulations 

cytoplasmiques très différentes en fonction de l’espèce (Christine et al., 2008). Il est rare 

selon Al Ani (1997) de noter une augmentation du nombre absolu de basophiles dans le sang 

des dromadaires puisque aucune cas n’a été enregistré. 

 

Figure N° 13 : Basophile du dromadaire (anonyme). 

II.2.2.5.Monocytes  

Les monocytes sont essentiels pour le système immunitaire car ce sont des précurseurs 

des macrophages et de lymphocytes et sont essentiels aux réponses immunitaires humorales et 

à médiation cellulaire (Mahgoub et al., 2008). 

 

Figure N°14 : Un monocyte du Dromadaire (Wernery et al, 1999). 
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II.2.2.6.Lymphocytes  

  Cellule sphérique nucléée a fort rapport nucléocytoplasmique, noyau rond central et 

cytoplasme basophile (bleu), impliquée dans les défenses immunitaires spécifiques (Brigitte et 

al. 2007) Le nombre de lymphocytes augmente dans tous les cas accompagnés d'un manque 

de neutrophiles, et après avoir donné les antigènes comme les vaccins et dans certains stades 

de la reprise d'infections. 

Tableau N°02 : les valeurs de différents types de globules blancs dans le sang des 

dromadaires arabes (Al Ani ,1997). 

Leucocytes  Taux (%) Nombre ( cellules/ml) 

          Neutrophyles  29-50 2492-6500 

          Lymphocytes 30-62 2580-8060 

          Monocytes 6-11 516-1430 

          Eosinophyles  2-7 172-910 

           Basophiles  Approche à  zéro Approche à zéro 

       Leucocytes totaux  8600-1300 

 

II.2.3.Propriétés des globules blancs chez le dromadaire  

Les globules blancs du dromadaire ne montrent aucune adaptation fonctionnelle apparente à 

la vie en milieu désertique. Ils ont les mêmes fonctions que chez les autres mammifères. Ils 

interviennent donc dans les phénomènes inflammatoires et les mécanismes de défense contre 

les infections (cirad). Mais de point de vue nombre Sarwar et al. (1993) à signaler que parmi 

les animaux domestiques, le sang du dromadaire est caractérisé par l’augmentation de nombre 

des leucocytes totaux. 

II.3.Thrombogramme 

Le taux sanguin de plaquettes s'exprime en plaquettes par millimètres cubes de sang 

(Sellon et al., 1997). 
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Notre étude a été réalisée dans le but de déterminer les valeurs usuelles de l’hémogramme 

chez les camelins dans le sud algérien. Nous nous sommes focalisé surtout sur les variations 

pouvant toucher l’hémogramme rouge (GR, Ht, Hb, VGM, CCMH, TCMH) et la formule 

leucocytaire (GB, monocytes, neutrophiles, basophiles, éosinophiles et lymphocytes) vis-à-vis 

de l’âge, le sexe, la race et le statut physiologique. 

a. Animaux  

La présente étude a touché 17 dromadaires cliniquement sains (10 males et 7 femelles) 

dont 4 âgés de -3 ans, 6 âgés entre 3 et 12 ans et 7 âgés de plus de 12 ans, concernant la race 

10 ont été des dromadaires de la steppe (Ouled Naiel), 3 de la race arabe et 4 de la race Targui 

et pour leur état physiologique nous avons une femelle impubère, 3 femelles gestantes et 3 

vides. 

b. Lieu de travail  

Notre travail d’analyse hématologique a été réalisé au niveau de l’institut des sciences 

vétérinaires de l’université IBN Khaldoun de Tiaret (laboratoire d’hémato-biochimie) les 

prélèvements sont réalisés sur les dromadaires de sud algérien dans deux wilayas la première 

la wilaya de Djelfa (daira de Messaad) et l’autre c’est la wilaya de Ouargla. 

 Présentation de daira de Messaad 

Messaad est une ville  située dans la wilaya de Djelfa. Au sud on trouve le djebel Sba 

El Hadid qui culmine à plus de 1 000 mètres. La commune est traversée par l'oued Messaad, 

au sud coule l'oued Defila et au nord-est l'oued Tamdit 

                                                    

Photo N° 14: Situation géographique et vue générale sur la région Messaad. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Villes_d%27Alg%C3%A9rie
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 Présentation de la wilaya d’Ouargla 

Ouargla est une ville du Nord-Est du Sahara algérien et le chef-lieu de la wilaya d’Ouargla 

à 128 mètres d’altitude, Ouargla est située dans le Nord-Est de l'Algérie, plus précisément 

dans la partie septentrionale du Sahara algérien. Elle se situe à 190 km à l'est de Ghardaïa, 

160 km au sud-ouest de Touggourt, 388 km au sud de Biskra, à 800 km d'Alger et à 618 km 

de Constantine.  

Photo N° 15: Situation géographique et vue générale sur la wilaya d’Ouargla. 

C. Méthode  

Apres une bonne contention des animaux les prélèvements sanguins ont été effectués à 

partir de la veine jugulaire pour les mâles et la veine mammaire pour les femelles dans des 

tubes stériles sous vide contenant un anticoagulant (E.D.T.A) et ont été transporté vers le 

laboratoire dans une glacière pour la réalisation de l’hémogramme. Des différents paramètres 

(FNS totale) ont été analysés au niveau du laboratoire d’hémato-biochimie au sein de l’Institut 

des Sciences Vétérinaires de l’université IBN Khaldoun de Tiaret. 

C.1. Prélèvement de sang chez le dromadaire pour la réalisation d’une FNS 

  Le dromadaire est souvent difficile à maîtriser, en particulier les mâles. Il peut être 

nécessaire, notamment pour les prélèvements du sang, d’assurer une contention sévère de 

l’animal. La position naturelle de repos du dromadaire est celle dite du baraqué, l’animal étant 

placé en décubitus sternal, les membres repliés sous lui. Le prélèvement du sang s’est fait sur 

l’animal baraqué cou tendu tiré vers l’avant pour faciliter une stase veineuse et éviter tout 

risque. Faye (1997) a signalé que sur l’animal baraqué, la prise du sang est rendue plus aisée 

sur le cou replié contre le corps de l’animal. La zone de prélèvement sur la veine jugulaire est 

facilement repérable surtout après une pression même légère exercée à la base du cou ou à mi-

distance entre le thorax et la tête. Le point de prélèvement le plus aisé est situé près de la tête 

(Ould Ahmed. 2009). 



ETUDE EXPERIMENTALE                                              MATERIELS ET METHODES 

  32 

L’emploi des tubes stériles sous vide avec bouchons en caoutchouc transperçable 

permet l’utilisation des aiguilles stériles plus fines et moins traumatisantes pour l’animal. Le 

sang est collecté dans des tubes contenant l’acide éthylène-diamine-tétra-acétique (EDTA) 

produit permettant la conservation des acides nucléiques du sang pour une longue durée pour 

la réalisation de l’hémogramme. Pour la collecte proprement dite, l’aiguille est insérée dans la 

veine jugulaire de l’animal, une fois l’aiguille est en place l’écoulement du sang commence. 

L’aiguille est introduite dans le tube pour le remplir du sang. 

C.2.1. Méthode d’analyse hématologique 

 Techniques hématologiques manuelle  

    Nous avons réalisé la technique manuelle car elle est simple et pratique et nous donne de 

bons résultats. 

C.2.1.1. Hémogramme  

La numération globulaire a été faite par : 

 L’hémoglobine est dosée par un automate ou la méthode de SAHLI. 

 La dilution du sang a été préparée au 1/200 pour les globules rouges et au 1/40 pour 

les globules blancs. 

 Les numérations des hématies et des leucocytes ont été effectuées à l’aide de la cellule 

hématimétrique de Malassez.  

 La formule leucocytaire a été établie après l’examen microscopique de l’étalement de 

sang sur lame colorée au May-Grünwald Giemsa (MGG).                                            

 L’hématocrite a été effectué par une lecture sur la plaque à hématocrite (Djelouat, 

2017). 

 Les indices érythrocytaires (VGM, TCMH, CCMH) ont été calculés par des formules 

spécifiques. 

 

C.2.1.2. L’hémoglobine 

 A été mesurée par   

 1
er

 méthode : un automate suite à une lyse des globules rouges (la mesure de la 

densité optique). Il existe deux méthodes de mesure de l’hémoglobine par l’automate : 

 • Par variation d’impédance qui mesure le diamètre 

 • Par la mesure optique : méthode photométrie - longueur d’onde 550 nm - ratio de dilution 

1/250 (Cisse, 2018) 
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 2
ème

 méthode : méthode de SAHLI  

Cette méthode consiste à lyser les globules rouges qui libèrent l’hémoglobine et à 

transformer celle-ci en un composé brunâtre (l’hématine acide). Le mélange sang – acide est 

dilué avec de l’eau distillée, jusqu’à obtenir la même couleur que la couleur de référence de 

l’hémoglobinomètre de Sahli. Cette méthode ne donne pas un dosage exact de l’hémoglobine. 

En plus, tous les types d’hémoglobine (drépanocytose, thalassémie, etc…) ne se transforment 

pas en hématine acide, les changements de couleurs ne sont pas très sensibles et la couleur 

brune du verre de référence n’est pas vraiment semblable à celle de l’hématine acide. 

               

 

Photo N°16 : Hémoglobinomètre de Sahli complet en étui 

 Numération des globules rouges  

Une dilution au 1/200ème en tube à hémolyse : 0,025 ml de sang dans 5 ml de sérum 

physiologique (9g de NaCl / litre d’eau distillée), bien agiter la dilution avant de monter en 

cellule Malassez pour la lecture. La cellule complète mesure 1 mm
3
. Elle est constituée de 100 

rectangles répartis en 10 bandes dans le sens horizontal et 10 bandes dans le sens vertical ; 25 

de ces rectangles sont subdivisés en 20 petits carrés pour faciliter le comptage. • Il faut 

vérifier avec un faible grossissement (objectif 10) que la répartition est homogène ; (sinon 

laver la cellule, la sécher, bien agiter le mélangeur et remplir à nouveau la chambre 

hématimètrique). 

 • Puis passer à l’objectif 40 et compter les hématies dans 1 rectangle (de 20 carrés chacun) : 

N x 100 x 200 = N x 20 000 = nombre de globules rouges/mm3 Pour un résultat plus précis : 

compter 3 ou 4 rectangles répartis dans la cellule, effectuer la moyenne et multiplier le résult 

par 20 000 (Bibirou, 2016). 
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Photo N° 17: Comptage de cellules sanguines sous le microscope (Photo personnelle). 

 

Photo N°18 : Numération des GR avec la lame Malassez Gx40 (photo personnelle). 

 Numération des globules blancs  

Dans un tube sec, nous avons mélangé 950 µl de l’azarus avec 50 µl du sang et avons laissé 

agir pendant 3 à 4 minutes. Puis une lamelle et la cellule hématimétrique de Malassez doivent 

être bien nettoyées et collées ensemble à l’aide d’une goutte d’eau. Une goutte de mélange a 

été ensuite déposée entre la lamelle et la cellule Malassez au niveau du quadrillage de celle-ci 

et examiner au microscope optique à grossissement 40x. c) Hématocrite Après centrifugation 

à 13000 tours/minutes pendant 10 minutes, du sang récolté sur l’anticoagulant (généralement 

de l’héparine ou de l’EDTA), dans des petits tubes capillaires, la valeur de l’hématocrite est 

obtenue à l’aide d’une règle graduée pour hématocrite (Graduations en %) ; en déterminant la 

longueur occupée par les érythrocytes par rapport à la longueur totale du tube capillaire 

(Bellier, 2004). 
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Photo N°18 : Eclatement des GR par l’Azarus pour le comptage des GB (photo personnelle). 

 

Photo N°19 : Numération des GB avec la lame Malassez Gx40 (photo personnelle). 

C.2.1.3. Hématocrite 

Après centrifugation à 13000 tours/minutes pendant 10 minutes, du sang récolté sur 

l’anticoagulant (généralement de l’héparine ou de l’EDTA), dans des petits tubes capillaires, 

la valeur de l’hématocrite est obtenue à l’aide d’une règle graduée pour hématocrite 

(Graduations en %) ; en déterminant la longueur occupée par les érythrocytes par rapport à la 

longueur totale du tube capillaire (Bellier, 2004). 
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                       A B 

Photo N° 20: Matériel utilisés pour l’hématocrite (photo personnelle). 

(A : Centrifugeuse d’hématocrite ; B : Plaque de lecture de l’hématocrite et des tubes 

capillaires centrifugés) 

 Indices de Wintrobe 

Calculé des indices érythrocytaires : VGM, CCMH, TCMH Selon El-Bakkali (2010),  

Les indices érythrocytaires ont été calculés selon les formules suivantes : 

 VGM (fl) = Htx10/ ( GRx 10
6
 )  

 CCMH (g/dL) = Hb (g/dL) x 100/ Ht (%) 

 TGMH (pg/cell) = Hb (g/dL) x 10/ (GR x10
6
) 

 Frottis sanguins  

 Préparation de la lame  

 Sur une lame dégraissée à l’alcool, une goutte de sang de 2 mm de diamètre a été déposée à 1 

cm du bord de la lame, puis une seconde lame ou une lamelle, placée au contact de la 

première avec un angle de 30°. Nous avons laissé la goutte s’étaler par capillarité ensuite nous 

avons tiré vers l’extrémité de la lame et laissé sécher à l’air libre.   

 La coloration de MGG  

 Il repose sur l’action combinée de deux colorants neutres - le May-Grunwald contenant 

un colorant acide, l’éosine et un colorant basique, le bleu de méthylène, 

 - le Giemsa contenant lui aussi de l’éosine, un colorant basique et l’azur de méthylène. Ces 

deux colorants sont en solution dans l’alcool méthylique sous forme inactive. Lors de 

l’addition d’eau les sels précipitent (éosinate de méthylene et azur de méthylène) et se fixent 

sélectivement sur les constituants cellulaires. Les constituants cellulaire acides fixeront 
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électivement les colorants basiques, les constituants cellulaires basiques fixeront électivement 

les colorants acide. La technique de coloration s’effectue comme suit :  

✓ Le frottis a été immergé par une solution de May Grunwald pendant 3 minutes, 

 ✓ Le même volume d’eau distillée a été ajouté sur la lame et laissé agir pendant 2 minutes,  

✓ La lame a été débarrassée de la première solution et est immergée par le Giemsa dilué à 

1/10 pendant une période de 15 à 20 minutes, 

 ✓ Puis lavée trois fois par l’eau de robinet et séchée à l’air, 

 ✓ Le frottis préparé a été immergé par une goutte d’huile à immersion et examiné au 

microscope optique à grossissement 100 x. 

 

Photo N°21 :   Frottis préparés et colorés par MGG (Photo personnelle). 

 

Photo N°22 : frottis sanguin d’un dromadaire Gx100 (Photo personnelle). 
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 Etude statistique 

Les données des différents paramètres ont été collectées, notées sur un classeur 

Microsoft Excel© et analysées statistiquement par un logiciel IBM SPSS V.25 ©. Nous avons 

effectué un test ANOVA 1 pour déterminer l’influence des différents facteurs sur les 

paramètres étudiés. Les différences significatives ont été relevées lorsque p<0,05. 
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1. VARIATION DES PARAMETRES HEMATOLOGIQUES SELON L’AGE   

Le tableau N°01 rapporte les variations des paramètres hématologiques chez les 

dromadaires selon l’âge l’Hb était le seul paramètre significativement élevée (p<0,05) chez 

les animaux de l’âge moins 3 ans avec 15.500±7071 g/dl par rapport aux autres animaux.  

Par contre nous n’avons observé aucune différence significative pour les GR, TCMH, VGM, 

Basophile, Neutrophile, monocytes, CCMH  et les lymphocytes bien que le nombre des GR 

était supérieur chez les animaux âgés de moins de 3 ans avec une valeur moyenne de 

8.500±2.21 x10
6
 /mm

3
 par rapport aux animaux agés entre 3 et 12 et plus de 12 ans , bien que 

la valeur moyenne la plus basse a été enregistrés chez les animaux âgés de 3-12 ans avec 

5.06±2.63 x10
6
 /mm

3
.
 
 

La valeur moyenne de l’Ht la plus élevé a été constatée chez les animaux âgés de plus 12 ans 

avec 32.00±6.00% alors que la valeur moyenne la plus basse a été révélée chez les animaux 

âgés de 3-12 ans avec 27,00±3.95 
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Tableau N°01 : Variation des paramètres hématologiques des dromadaires selon l’âge 

 

*Marque la différence significative (p<0,05) dans la même colonne 

Age (an) GR  

(X106/mm3) 

Ht  

(%) 

Hb  

(g/dl) 

VGM 

 (fL) 

CCMH 

(g/dL) 

TCMH 

(pg) 

GB 

(x103/mm3) 

NEUTR 

(/mm3) 

Lym 

(/mm3) 

Baso  

(/mm3) 

Eosi 

(/mm3) 

Mono  

(/mm3) 

Moins 3 ans Moyenne 8,5000 30,00 15,500* 35,1400 54,1600 18,9250 16,500 6375,00 6225,00 525,00 600,00 

 

1275,00 

N 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 

Ecart type 2,12132 8,485 7,071 1,21622 17,67767 5,55079 2,1213 106,066 106,066 106,066 ,000 106,066 

3-12 ans Moyenne 5,0682 27,00 11,900 65,3827 44,3018 26,9409 15,236 8299,82 4361,36 344,36 299,27 

 

1709,27 

N 11 11 11 11 11 11 11 11 11 11 11 11 

Ecart type 2,63068 3,950 2,3824 35,84009 8,26397 12,68697 4,5842 3348,275 3257,253 351,830 376,807 1080,190 

Plus 12 ans Moyenne 8,2500 32,00 14,750 38,7225 47,7275 18,4675 16,500 6730,00 7140,00 365,00 780,00 1485,00 

 

N 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

Ecart type 1,50000 6,000 1,2583 0,26437 12,18733 4,56975 1,0000 588,218 689,348 194,850 136,626 158,640 

Total Moyenne 6,2206 28,53 12,994 55,5518 46,2676 24,0041 15,682 7704,00 5234,41 370,47 447,76 1605,41 

 

N 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 

Ecart type 2,76054 5,088 2,5009 31,50011 10,05186 11,10218 3,7404 2788,267 2876,692 297,739 371,337 871,416 



ETUDE EXPERIMENTALE                                            RESULTATS ET DISCUSSION 

 

 42 

Coles (1979) a indiqué que les animaux nouveaux–nés, dont l’organisme s’est adapté pendant 

la vie fœtale aux échanges d’oxygène à travers le placenta, ont un nombre de globules rouges 

très élevé. En outre l’hémoglobine fœtale est saturée d’oxygène pour des tensions plus faibles 

que celle des animaux adultes. Après la naissance, le taux globulaire diminue rapidement.   

La valeur moyenne de l’Ht la plus élevé a été constatée chez les animaux âgés de plus 12 ans 

avec 32.00±6.00% alors que la valeur moyenne la plus basse a été révélée chez les animaux 

âgés de 3-12 ans avec 27,00±3.9%.   

 

2. VARIATION DES PARAMETRES HEMATOLOGIQUES SELON LE SEXE   

       Le tableau N°02 rapporte les variations des paramètres hématologiques chez les 

dromadaires selon le sexe. Dans cette étude l’Hb a été le seul paramètre significativement 

supérieure (p<0,05) chez les femelles avec 14.211±2.0065g/dl que chez les mâles avec 

11.62±2,37 g/dl.  

Les valeurs moyennes des GR, l’Ht , la CCMH les GB  les lymphocytes et   les basophile  et 

les éosinophiles  et  les monocytes ont été plus élevées chez les femelles avec 7.16±2.06×10 

6
/mm

3
; 29.33±4.6/(%); 49.42±10.42 g/dl ; 16.06±2.71×10

3
/mm

3
; 5677.56±2563.04/mm

3 
; 

388.89±217.511/ mm
 3 

; 584.44±352.67/mm
3
  1961.33±1041.77/mm 

3
 successivement. 

De même le VGM, TCMH et les neutrophile ont été plus élevés chez les mâles avec 68.75 

±40.78g/FL; 27.53±15.25 Pg ; 8916.50 ±3573.64 mm
3
  respectivement. 
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Tableau N°02 : Variation des paramètres hématologiques des dromadaires selon le sexe. 

Sexe des cas GR 

(X106/mm3) 

Ht 

 (%) 

Hb 

(g/dl) 

VGM 

(fL) 

CCMH 

(g/dL) 

TCMH 

(pg) 

GB 

(X103/mm3) 

NEUTRO 

(/mm3) 

Lym 

(/mm3) 

Baso 

 (/mm3) 

Eosi 

 (/mm3) 

Mono 

(/mm3) 

Femelle Moyenne 7,1689 29,33 14,211* 43,7800 49,4222 20,8678 16,067 6626,22 5677,56 388,89 584,44 

 

1961,33 

N 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 

Ecart type 2,06705 4,610 2,0065 14,05728 10,42810 4,39026 2,7148 1263,844 2563,040 217,511 352,672 1041,779 

Male Moyenne 5,1538 27,63 11,625 68,7950 42,7188 27,5325 15,250 8916,50 4735,88 349,75 294,00 

 

1205,00 

N 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 

Ecart type 3,17464 5,755 2,3765 40,78693 8,91512 15,25878 4,8116 3573,649 3297,112 384,224 349,275 386,313 

Total Moyenne 6,2206 28,53 12,994 55,5518 46,2676 24,0041 15,682 7704,00 5234,41 370,47 447,76 

 

1605,41 

N 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 

Ecart type 2,76054 5,088 2,5009 31,50011 10,05186 11,10218 3,7404 2788,267 2876,692 297,739 371,337 871,416 

*Marque la différence significative (p<0,05) dans la même colonne 
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           Selon nos résultats, l’Hb était le seul paramètre significativement supérieure (p<0,05) 

chez les femelle avec 14.211±2.0065(g/dl) que chez les mâles avec 11.62±2,37 (g/dl) autre 

que ça nous n’avons constaté aucune différence significative pour les GB par rapport au sexe 

ce qui est similaires aux résultats de Aichouni et al (2011) qui n’ont trouvé aucune différence 

significative selon le sexe ou il a révélé des valeurs moyenne avec 15.37x10
3
/mm

3
 chez les 

femelles et 15.37x10
3
/mm3 chez les males. 

Dans cette étude nous avons remarqué que les valeurs moyennes des GR, l’Ht, la CCMH les 

lymphocytes, les basophile, les éosinophiles et les monocytes ont été plus élevées chez les 

femelles avec 7.16±2.06×10 6/mm
3
 ; 29.33±4.6/% ; 49.42±10.42 g/dl ; 

16.06±2.71×10
3
/mm

3
 ; 5677.56±2563.04/mm

3
 ; 388.89±217.511mm

3
 ; 

584.44±352.67mm
3 
; 1961.33±1041.77mm 

3
 successivement que chez les males. Peut-être 

cette augmentation dans la formule leucocytaire chez la femelle est expliquée par le stress de 

gestation et de la lactation chez ces dernières. 

Le VGM, TCMH et les neutrophile ont été plus élevés chez les mâles avec 68.75 ±40.78g/Fl ; 

27.53±15.25 Pg ; 8916.50 ±3573.64 mm3 respectivement par rapport aux femelles. 

Aichouni et al (2011) ont signalé que le nombre des éosinophiles, neutrophiles et monocytes 

était supérieur chez les femelles avec 4.95% ; 42.01% ; 9.46 % que chez le male avec 4.07% ; 

41.96% ; 8.82%. 

3. VARIATION DES PARAMETRES HEMATOLOGIQUES SELON LA RACE   

Le tableau N°03 rapporte les variations des paramètres hématologiques chez les dromadaires 

selon la race.  Nous avons constaté que les valeurs moyennes des GR, l’Hb, TCMH, 

neutrphiles, lymphocytes et les éosinophiles ont été significativement (p<0,05) plus élevés 

chez la race Ouled naeil avec 8.100±1.523×10
6
/mm

3
; 14.800±1,03 g/dl; 17.3620±4.62 

Pg  6552.00±494.13/mm
3
, 6950.00±720.000/mm

3
; 738.00±125.23/mm

3
 respectivement. Alors 

que la valeur moyenne pour les monocytes a été significativement (p<0,05) plus 

élevés   chez la race Arabe  avec 3022.00±1332.776/mm
3
 et la valeur moyenne de VGM a été 

significativement (p<0.05) plus élevés chez la race Tergui.  

Par contre nous n’avons observé aucune différence significative pour les GB, la CCMH, l’Ht 

et les basophile bien que le nombre des globules blanc (GB) était supérieur chez la race ouled 

naeil  et Arabe  avec 16.100±1.1005x10
3
 /mm

3
 16.100±6.7419x10

3
/mm

3
 respectivement par 

rapport à la race targui.  
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Tableau N°03 : Variation des paramètres hématologiques des dromadaires selon la race. 

Race des cas GR 

(X106/mm3) 

Ht 

 (%) 

Hb 

(g/dl) 

VGM 

(fL) 

CCMH 

(g/dL) 

TCMH 

(pg) 

GB 

(X103/mm3) 

NEUTRO 

(/mm3) 

Lym 

(/mm3) 

Baso 

 (/mm3) 

Eosi 

 (/mm3) 

Mono 

(/mm3) 

Ouled 

naeil 

Moyenne 8,1000* 30,10 14,800* 34,8510 50,8930 17,3620* 16,100 6552,00* 6950,00* 447,00 738,00* 1413,00 

 

N 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 

Ecart type 1,52388 5,666 1,0328 7,92853 10,78725 4,62342 1,1005 494,139 720,000 180,865 125,238 140,637 

arabe Moyenne 3,5867 26,33 10,700 78,7033 40,8800 32,4600 13,733 7655,33 1029,33 208,67 ,00 3022,00* 

 

N 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 

Ecart type 1,25369 3,055 0,4359 22,7944

3 

3,23529 11,53992 5,6012 2361,579 453,018 274,782 ,000 1332,776 

targui Moyenne 3,4975 26,25 10,200 89,9400

* 

38,7450 34,2675 16,100 10620,50* 4099,25 300,50 58,00 1024,00 

 

N 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

Ecart type 2,00749 3,948 1,8673 34,8701

4 

2,64833 12,06068 6,7419 4609,309 3637,529 521,619 67,290 474,940 

Total Moyenne 6,2206 28,53 12,994 55,5518 46,2676 24,0041 15,682 7704,00 5234,41 370,47 447,76 1605,41 

 

N 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 17 

Ecart type 2,76054 5,088 2,5009 31,5001

1 

10,05186 11,10218 3,7404 2788,267 2876,692 297,739 371,337 871,416 

*Marque la différence significative (p<0,05) dans la même colonne 
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Aichouni et al (2010) ont rapporté chez la  race  ouled naeil des valeurs moyenne des  

lymphocytes avec 16±0.33%, Neutrophiles avec 43.08 ±.1.7%,  Monocytes avec 8.9± 0.39% 

éosinophiles avec 4.97 ±0.48 % et les Basophiles  avec 0.04 ±0.1% et concernant  la race 

Ouled sid cheikh les lymphocytes avec 44.39 ± 1.6%, neutrophiles avec 41.74 ±1.3% ,  

monocytes avec 7.73 ±0.42 %, éosinophiles avec 0.03 ±0.1% et les basophiles 0.04 ± 0.2%. 

Higgin et Kock (1986) ont indiqué que cette variation des valeurs leucocytaire peut être 

attribuée à la différenciation de la race ou au stress de prélèvements . 

 

4. VARIATION DES PARAMETRES HEMATOLOGIQUES SELON L’ETAT 

PHYSIOLOGIQUE  

Le tableau N°04 rapporte les variations des paramètres hématologiques chez les 

dromadaires selon l’état physiologique. La TCMH a été le seul paramètre significativement 

supérieure (p<0,05) chez les femelle vide avec 22.9417±3.889 pg par rapport aux femelles 

gestantes. 

Les valeurs moyennes de VGM, CCMH, les GB et les neutrophiles ont été plus 

élevées chez les femelles vides avec 47.02±16.51 Fl; 51.62±12.36 g/dl ; 

16.267±3.3933×10
3
/mm

3
 ; 6831.00±1537.65/mm

3
 respectivement par rapport aux femelles 

gestantes. 

De même les GR, l’Ht, l’Hb et les lymphocytes ont été plus élevés chez les femelles 

gestantes avec 9 ±1,00 ×10
6
/mm

3 
; 33.33 ±1.528 % ; 15.000±10.000 g/dL ; 6583.83±445.45 

mm
3
 successivement par rapport aux femelles vides. 
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Tableau N°04 : Variation des paramètres hématologiques des dromadaires selon l’état physiologique. 

Etat physiologique GR 

(X106/m

m3) 

Ht  

(%) 

Hb 

(g/dl) 

VGM 

(fL) 

CCMH 

(g/dL) 

TCMH 

(pg) 

GB 

(X103/mm3) 

NEUTRO 

(/mm3) 

Lym 

(/mm3) 

Baso 

 (/mm3) 

Eosi  

(/mm3) 

Mono 

(/mm3) 

vide Moyenne 6,2533 27,33 13,817 47,0233 51,6200 22,9417* 16,267 6831,00 5224,67 323,33 433,33 

 

2212,00 

N 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 

Ecart type 1,84896 4,320 2,3413 16,51202 12,36709 3,88964 3,3933 1537,656 3113,345 219,241 337,915 1228,740 

gestante Moyenne 9,0000 33,33 15,000 37,2933 45,0267 16,7200 15,667 6216,67 6583,33 520,00 886,67 

 

1460,00 

N 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 

Ecart type 1,00000 1,528 1,0000 3,76007 3,02434 ,75180 ,5774 317,543 445,459 174,356 80,829 34,641 

Total Moyenne 7,1689 29,33 14,211 43,7800 49,4222 20,8678 16,067 6626,22 5677,56 388,89 584,44 

 

1961,33 

N 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 

Ecart type 2,06705 4,610 2,0065 14,05728 10,42810 4,39026 2,7148 1263,844 2563,040 217,511 352,672 1041,779 

*Marque la différence significative (p<0,05) dans la même colonne 
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Selon nos constatation la TCMH était le seul paramètre à avoir été significativement 

supérieure (p<0,05) chez les femelles vides avec 22.9417±3.889 pg que les femelles 

gestantes. 

Nous avons rapporté une augmentation dans la formule leucocytaire chez les femelles 

gestantes par rapport aux femelles vides nos constatation est similaire à Beddal et Benrouag, 

(2018) qui ont signalé que le nombre de leucocytes augmente graduellement au cours de la 

gestation et à la mise bas, et qu'il est généralement supérieur à la valeur normale chez la 

plupart des animaux domestiques. 
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Les paramètres hématologiques peuvent constituer des indicateurs assez fidèles de 

l’état sanitaire des animaux. Ils permettent de déceler une éventuelle carence alimentaire, de 

diagnostiquer les principaux troubles pathologiques cliniques et même subcliniques et les 

variations physiologiques. 

Dans ce travail, nous avons mis le point sur l’influence de l’âge, le sexe, la race, l’état 

gestatif, sur la variation des paramètres hématologiques chez les dromadaires, dans le sud 

algérien (région de Djalfa et wargla). Les résultats obtenus à l’issu de ce travail, nous ont 

permis de conclure ce qui suit : 

Il y a une variation dans certains paramètres hématologiques que ce soit pour 

l’érythrogramme (les GR, l’HT, l’HB, le VGM, la CCMH et la TCMH) ou le leucogramme 

(les GB, les lymphocytes, les monocytes et les éosinophiles) par rapport au sexe, âge, race et 

l’état physiologique.  

L’Hb est le seul paramètre qui a été influencé chez les dromadaires selon l’âge et le 

sexe en faveur des femelles alors que concernant les trois races (Ouled naeil, arabe et targui) 

que nous avons étudié les GR, Hb, VGM, TCMH, neutrophiles, éosinophiles, monocytes et 

lymphocytes sont variés. 

L’état physiologique n’a une influence que sur la TCMH par rapport aux autres 

paramètres. 

En dernier, nous sollicitons les chercheurs qui travaillent dans le domaine de 

l’hématologie et la biochimie animale en Algérie d’établir les normes hématologiques et 

même biochimiques chez les dromadaires de différent race, sexe, statut pathologique et état 

physiologique pour un meilleur suivi sanitaire de ces animaux. 
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 هخصانً

صحت  راث انجًبلحبنت يٍ  71نًعهذ انعهىو انبُطشَت بىلاَت حُبسث عهً  انخببع انًخبشأجشَج هزِ انذساست عهً يسخىي  

  بأعًبس يخخهفت  حبسلٍ  سلانت أولاد َبَم و سلانت  عشبُت ، انسلانت يخخهفتركىس، يٍ ثلاثت سلالاث  71إَبد و  1) جُذة

  ,3سُت و  ببنُسبت نهحبنت انفُزَىنىجُت نلإَبد نذَُب واحذة غُش ببنغت  71سُت و اكثش يٍ  71و  3سُىاث و يببٍُ  3الم يٍ 

 انحُىاَبث. نزاانًعهًبث انذيىَت يٍ أجم انحصىل عهً انمُى انًشجعُت نهزِ  ولًُب بخمُُى( غُش حىايم 3حىايم و 

 ,leucocytesانذو انبُضبء ) )  ( ولُى  (,RG ,bH ,tH,TCMH VGM, CCMH) انحًشاء انذو لُى بذلتبخحذَذ   لًُب 

neutrophile, lymphocytes, basophiles, monocytes et les éosinophilesحسب   ( والاخخلافبث بُُهب کبَج

 َىنىجُت.نلاَبد زانعًش وانجُس وانعشق وانحبنت انف

 GR, Hb, la TCMH, lymphocytes et les neutrophileعذد  كبٌ يخىسط عهُهب،وفمبً نهُخبئج انخٍ حى انحصىل 

 les يٍ َبحُت أخشي ، كبَج  يمبسَت ببنسلانت انعشبُت وانخشلٍ( فٍ سلانت أولاد َبَم 1.1p. 5أعهً بشكم يهحىظ )

éosinophiles ًأعه  (1.1. 5p ٌفٍ انسلانت انعشبُت يمبسَت ببنسلالاث الأخشي ، كًب کب )MGV  5بً )عُىَأعهً ي 

<1.1pُحى حسجُم فشق کبُش  کًب عٍ انسلالاث الأخشي.ٍ ( فٍ سلانت حشل  (1.1. 5p ٍبٍُ انفئبث انعًشَت انًخخهفت ف )

ای   سُىاث ببنُسبت نههًُىغهىبٍُ فمط يمبسَت ببنًعبَُش الأخشي انخٍ أظهشث عذو وجىد 3انحُىاَبث انخٍ حمم أعًبسهب عٍ 

 ,GR, TCMH, VGM, GB, basophile, neutrophileوجىد فشق كبُش بٍُ  لاحظُب عذو أخشي،يٍ َبحُت   فشق .

monocytes, CCMH, éosinophiles  et les lymphocytes   فًُب َخعهك ببنجُس ببسخثُبءbH  ًانزٌ كبٌ أعه

 ( فٍ الإَبد يمبسَت عُذ انزكىس.1.1p. 5بكثُش )

انحبيم  انغُش الإَبد فٍ TCMH فٍ (p <0.05) كبُش فشق عهً انعثىس حى ،َىنىجُتانفز ببنحبنت َخعهك فًُب  

 الإَبد فٍ أعهً انهًُفبوَت وانخلاَب Ht، Hb ،انحًشاء انذو خلاَب كبَج رنك وبخلاف ،انحىايم ببلإَبد يمبسَت

 .انحبيم انغُش ببلإَبد يمبسَت انحىايم

 .انعشق  ,انحبنت انفُزَىنىجُت   ,انعًش   ,انجُس    ,و  انذ ,يعهًبث انذو    ,انجًم    : انكهًبث انًفخبحُت

  



 

 

Abstract 

 

This study was carried out at the level of the hematology and biochemistry laboratory 

of the Institute of Veterinary Sciences of Tiaret on 17 cases of clinically healthy dromedaries 

(1 females and 71 males), of three differents breeds ; Arab, Ouled naeil and Targui; And of 

different categories of age (  -3 years,  between 3 and 12 years , and more then 12 years) and 

for the pysiological state of  females we have one prepubescent female , 3 pregnant females 

and 3 non-pregnant females . Where we evaluated the hematological parameters in order to 

obtain the reference values in these animals. We precisely determined the red blood count 

(GR, Hb, Ht, TGMH VGM and CCMH) and the white blood count (leukocytes, neutrophils, 

lymphocytes, basophils, monocytes and eosinophils) and their differences according to age, 

sex, race and physiological state. 

According to the results obtained, the average number of GR, Hb, TCMH, lymphocytes and 

neutrophils was significantly higher (p<0.05) in the Ouled Naeil breed than in the Arab and 

Tergui breed. On the other hand, the eosinophils were significantly higher (p<0.05) in the 

Arab breed than the other breeds and the VGM was also significantly (p<0.05) higher in the 

Tergui breed than the other breeds. A high significant difference (p<0.05) was recorded 

between the different age categories in animals less than 3 years old for Hb only compared to 

the other parameters which revealed no significant difference. However, we observed no 

significant difference for RBC, TCMH, MCV, WBC, basophil, neutrophil, monocytes, 

MCHC, eosinophils and lymphocytes concerning sex except for Hb which was significantly 

higher (p<0.05) in females than in males. 

Regarding the physiological state, a significantly (p<0.05) high difference was observed for 

the TCMH in infertile females than in pregnant females and other than that the RBC, Ht, Hb 

and lymphocytes were higher in pregnant females than in infertile females. 

Key words : dromedary , hématological parameters , blood , sex , age , physiological state , 

race. 

 

  



 

 

RESUME 

Cette étude a été réalisée au niveau de laboratoire d’hématologie et de la biochimie de 

l’Institut des Sciences Vétérinaires de Tiaret sur 17 cas de dromadaire cliniquement sains 1  

femelles et 71 mâles, de trois race différents Arabe, Ouled naeil et Targui et de différentes 

catégories d’âge ( moins de 3 ans , entre 3 et 12 ans et plus de 3 ans ) et concernant l’état 

physiologique des femelles nous avons une impubère , 3 gestantes et 3 vides  ou nous avons 

évalué les paramètres hématologiques afin d’obtenir les valeurs de références chez ces 

animaux.  Nous avons déterminé précisément l’hémogramme rouge (GR, Hb, Ht, TGMH 

VGM et CCMH) et l’hémogramme blanc (leucocytes, neutrophile, lymphocytes, basophiles, 

monocytes et les éosinophiles) et leurs différences en fonction de l’âge, sexe, race et l’état 

physiologique. 

Selon les résultats obtenus le nombre moyen des GR, Hb, la TCMH, lymphocytes et 

les neutrophile ont été significativement plus élevé (p<0,05) chez la race Ouled naeil que la 

race Arabe et Tergui. Par contre, les éosinophiles ont été significativement plus 

élevés (p<0,05) dans la race Arabe que les autres races et le VGM a été aussi 

significativement (p<0,05) plus élevé chez la race Tergui que les autres races. Une différence 

significative élevée (p<0,05) a été enregistrée entre les différentes catégories d’âge chez les 

animaux âgés de moins de 3 ans pour l’Hb seulement par rapport aux autres paramètres qui 

n’ont révélé aucune différence significative.  D’autre part, nous n’avons observé aucune 

différence significative pour les GR, TCMH, VGM, GB, basophile, neutrophile, monocytes, 

CCMH, éosinophiles  et les lymphocytes concernant le sexe a l’exception de l’Hb qui a été 

significativement élevée (p<0,05) chez les femelles  que chez les mâles.  

  Concernant l’état physiologique une différence significativement (p<0,05) élevée a été 

constaté pour la TCMH chez les femelles vides que chez les femelles gestantes et autre que ça 

les GR, L’Ht, l’Hb et les lymphocytes ont été plus élevés chez les femelles gestantes que chez 

les femelles vides.  

Les mots clés : dromadaire, paramètres hématologiques, sang, sexe, âge, état physiologique, 

race.  

 

 

 


